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Aujourd’hui 

L’Association des greffés du Territoire de
Belfort propose une conférence 
« Tranches de vies et dons d’organes »

à 20 h, à la cité des associations, à Belfort.

Envue 
50 heures pour tourner un film
Les étudiants de l’UTBM remettent le couvert du 
Festival du film d’un jour, onzième du nom dont le 
coup d’envoi sera donné le 5 mai dans l’Aire 
urbaine. L’objectif ? Réaliser un courtmétrage en 
50 heures à partir d’un thème tiré au sort.

Asuivre 
La motrice déménage
Le prototype du TGV 001 de 1972, 
qui surplombe l’A36 à l’entrée de 
Belfort, aura droit à un coup de 
jeune. Début des opérations de 
levage aujourd’hui vers 8 h 30.

Congrès national 
à Belfort en 2017
E Du 24 au 26 mars 2017, 
Belfort accueillera l’assemblée 
générale fédérale de la fédéra
tion française de randonnée 
 « une AG qui sera élective », 
rappelle Guy Berçot, président 
du comité régional de randon
née  ainsi que le congrès 
national qui réunira tous les 
comités départementaux de la 
métropole et de l’outremer. 
« Il réunira entre 350 et 400 
personnes pour travailler sur 
les futures orientations. »

E À l’échelle de la nouvelle 
grande région, « nous avons 
entamé le travail avec la Bour
gogne afin d’harmoniser nos 
fonctionnements », note Guy 
Berçot. « Tout cela sera effectif
dès 2017. Mais pour les dépar
tements, rien ne bouge. »

Commémoration  Lors de la cérémonie
pour la journée du souvenir de la déportation

Les cendres dans le granit

La cérémonie pour la journée 
du souvenir de la déportation, 
dimanche  matin  sur  la  place 
AnneFrank où  trône  le mo
nument des  fusillés, avait un 
caractère particulier. En effet, 
à cette occasion, il a été procé
dé,  à  l’initiative  de  l’Unadif
Fndir, au transfert des cendres
et  de  la  terre  contenue  dans 
l’urne  métallique  dans  une 
autre en granit des Vosges.

Pour rappel, cette urne mé
tallique avait été scellée le soir
du 19 novembre 1954 par des 
déportés  résistants,  dans  le 
fond de l’esplanade. Elle ren
fermait la terre et les cendres 
collectées  dans  plusieurs 
camps  de  concentration,  des 
restes  recueillis  à  Oradour
surGlane  et  au  MontValé
rien,  et  de  la  terre  prélevée 
dans plusieurs pays d’Europe. 
Dorénavant,  l’urne  scellée 

dans le sol est toute proche du 
monument des fusillés.

Ce  transfert  a  été  effectué
par JeanPierre Borgo, prési
dent de l’UnadifFndir, entou
ré  de  membres  de  l’associa
t i o n   d é p a r t e m e n t a l e 
patriotique  « Jeunesse  et  Re
layeurs » rattachée à l’Unadif 
qui réunit des jeunes de 11 à 
18 ans. « Ce transfert doit être 
un symbole, un acte de frater
nité et de solidarité pour faire 
face  aux  comportements  ac
tuels qui rappellent les années
noires »,  a  encore  souligné 
JeanPierre Borgo.

Ludivine,  présidente  de
« Jeunesse  et  Relayeurs »,  a 
ensuite donné lecture du mes
sage  des  déportés  avant  que 
Louane, la secrétaire, partage 
un poème de Roger  Joly, dé
porté résistant.

L.A.

K La nouvelle urne a été rapprochée du monument des fusillés. DR

E Pour les 110 baliseurs (randonneurs, vététistes, cavaliers) 
du Territoire de Belfort, « dont la moitié est issue de la CBL 
[Compagnie Belfort Loisirs] », rappelle Michel Limoge, l’année 
2016 est principalement consacrée à l’important chantier de 
balisage du circuit de randonnée des forts. « Nous mettons 
cette boucle de quelque 80 kilomètres en GR de Pays. C’est 
une grosse opération », résume le président de la CBL. Les 
travaux, qui consistent à refaire la hiérarchie, installer de 
nouveaux panneaux et rassembler les balisages, ont déjà 
débuté et devraient se clore cet été.

Baliseurs : « grosse opération »

Loisirs Rassemblement d’autos rétros

Des carrosseries
et des mythes

C’est devenu un rendezvous
apprécié.

Le  dernier  dimanche  du
mois,  l’association  Belfort
Auto  Rétro  propose  un  ras
semblement de véhicules an
ciens.  Dimanche,  une  qua
rantaine  de  collectionneurs
exposaient leurs merveilles.

Comme cette Citroën C4 ix
de 1932 rouge et noire, impo
sante  berline  restaurée  par 
Philippe  Renaudin :  « J’y  ai 
passé deux ans, pourtant au 
départ,  elle  n’était  pas  vrai
ment en mauvais état. Je l’ai 
rachetée  à  quelqu’un  qui
avait commencé à la réparer 
avant  d’abandonner.  Mon 
épouse m’a donné un coup de
main, c’est elle qui a refait les
sièges. »

Que seraient les voitures si
elles ne nous renvoyaient pas
des  souvenirs,  si  elles  ne
nous permettaient pas de ti
tiller la nostalgie ?

L’AC Cobra, même s’il s’agit
d’une réplique, c’est la certi

tude  de  posséder  un  petit 
fragment d’une belle aventu
re  de  la  grande  histoire  de 
l’automobile.

La Ford Mustang décapota
ble, c’était la voiture du héros,
JeanLouis Trintignant, dans 
le film de Lelouch, « Un hom
me et une femme » (chabada
bada),  Palme  d’or  à  Cannes 
en 1966.

Quant  à  l’AlpineRenault,
en deux exemplaires diman
che,  inutile  de  présenter  ce 
mythe à quatre roues. Philip
pe Wehrlé, de Cravanche, en 
est  à  sa  troisième,  une  1600 
SC  de  1975  bleu  métallisé
achetée  en  Allemagne :  « Je 
suis  allé  sept  fois  en  Corse 
avec.  Les  petites  routes  si
nueuses,  c’est  un  terrain 
idéal pour elle. » Mais la nou
velle Alpine, dont Renault a 
assuré la sortie prochaine, le 
laisse  sceptique :  « J’ai  peur 
qu’elle  ne  sera  pas  assez
musclée, trop aseptisée. »

D.P.

K Entre un buggy et une Caravelle, la mythique Alpine Renaut 1600.
 Photo Xavier GORAU

Échos politiques
Samia Jaber désignée membre du Comité national 
consultatif des personnes handicapées
Après avoir fait acte de candidature, Samia Jaber, conseillère 
municipale de Belfort et conseillère départementale, a été 
désignée par Ségolène de Neuville, secrétaire d’État chargée des 
personnes handicapées et de la lutte contre l’exclusion, pour 
rejoindre le collège des personnes qualifiées au sein du Comité 
national consultatif des personnes handicapées (CNCPH). Elle fait 
partie des douze personnes qui seront installées pour une 
nouvelle mandature ce lundi 25 avril au ministère des Affaires 
sociales et de la Santé. À cette occasion sera présentée à l’avis des 
membres du CNCPH la loi sur le travail en préparation et son 
incidence pour les personnes en situation de handicap.

À pied d’une gare à l’autre
Plus de 200 marcheurs 
ont pris part hier à la 
rando découverte à 
l’initiative des comités 
départementaux de la 
randonnée pédestre du 
Territoire de Belfort et 
de la HauteSaône

D e la gare de Bel
fort à celle d’Hé
ricourt,  ce  sont
quelque 22 kilo
m è t r e s

qu’auront  avalés  hier  plus
de 200 marcheurs venus de
toute  l’Aire  urbaine.  « On
peut compter sur une tren
taine  de  marcheurs  du
Doubs,  une  centaine  venue
d’Héricourt, une quarantai
ne de Jacquets et le reste du
Territoire  de  Belfort »,  dé
taille Michel Limoge, prési
dent  de  la  Compagnie  Bel
fort Loisirs (CBL). « On a su
attirer de nombreux  indivi
duels  qui  ne  sont  pas  dans
les  associations.  Si  cette
journée leur donne envie de
sauter le pas, ce sera encore
mieux. »

Cette  randonnée  décou
verte,  coorganisée  par  les
comités départementaux de
la randonnée pédestre (Co
derando)  du  Territoire  de
Belfort et de la HauteSaône

et  l’association  franccom
toise du chemin de Compos
telle, est l’une des « deux ac
t i o n s   p h a r e s   p o u r   l a
promotion de  la  randonnée
dans le Territoire », poursuit
Michel Limoge.  « La secon
de  sera  la  randonnée  noc
turne de Belfort organisée le

9 septembre. Ces deux mo
ments sont l’occasion de fai
re  découvrir  les  sentiers
mais surtout de souligner le
travail des baliseurs. »

Soupe
Pour  cette  édition  2016,

place  donc  au  train  et  à  la
gare. « Chaque année, nous
utilisons  un  transport  en
commun  pour  que  les  ran
donneurs  puissent  retrou
ver leur point de départ. L’an
dernier, c’était le bus », rap
pelle le président de la CBL.
C’est  année,  c’est  donc  le
train. « Le parcours s’inspire
du  Topoguide  de  gare  en
gare conçu par la fédération
française de randonnée. »

Il offre aussi de mettre en
lumière le sentier de Saint

JacquesdeCompostelle  à
partir de Brevilliers. « Nous
éditons  un  guide  descriptif
que  nous  mettons  à  jour
chaque  année »,  souligne
Nicole Blivet, présidente de
l’association franccomtoise
du chemin de Compostelle.

Le départ a été donné à 9 h
précises  en  direction  de
Danjoutin.  À  midi,  toute  la
troupe a déjeuné à Bermont
où les organisateurs ont of
fert  notamment  la  soupe.
« Par  ces  températures  [le
mercure  affichait  6  °C :
N.D.L.R.] cela ne fera pas de
mal », sourit Michel Limoge.
« Et il n’y aura pas d’averse
avant  20 h 30 »,  renchérit
Guy Berçot, président du co
mité régional de randonnée
venu en short.

Laurent ARNOLD

K Les marcheurs ont pris le départ hier matin devant la gare de Belfort. Photo Xavier GORAU

Loisirs  Courses de lévriers au parc de la Douce

Formule 1 à quatre pattes

QUAND on est passionnée, on
n’a  pas  peur  des  kilomètres. 
MariaCristina  Leonardi  a 
quitté dimanche à 3 h du ma
tin les bords du lac de Garde 
où elle habite pour se rendre 
au parc de la Douce à Belfort. 
Soit 550 bornes pour inscrire à
une  compétition  de  lévriers 
organisée par le coursing club 
comtois  ses  quatre  magnifi
ques  afghans  au  long  pelage 
noir.  « Je  deviens  une  habi
tuée.  C’est  la  quatrième  fois 
que je viens », plaisantetelle.

Elle  n’est  pas  seule  à  être
venue  de  loin.  Suisses,  Alle
mands, Belges figuraient aussi
parmi  les  différents  proprié
taires de cette belle meute de 
65 lévriers.

Plus sympa que les Dalton,
le  quatuor  canin  de  Maria
Cristina Leonardi cumule une 
bonne  cinquantaine  de  tro
phées  (à  un  poil  près)  dans 
plusieurs concours de beauté 
internationaux.  Mais  à  Bel
fort, ce carré d’as a été aligné 
dans une épreuve de coursing,
où deux juges notent la vites
se, mais aussi l’agilité, la résis
tance, l’intelligence et l’ardeur.

« La  vitesse  pure,  ce  n’est
pas  leur spécialité », concède 
leur maîtresse qui ne s’est tou
jours  intéressée  qu’à  cette 
race de lévriers parmi la quin
zaine existante.

C’est  comme  ça :  chaque
race  a  ses  caractéristiques 
particulières et ses fans incon

ditionnels.  Daniel  Dick,  de 
Mulhouse,  ne  jure  que  par 
Kheops, son saluki persan à la
belle robe beige et au port al
tier, un tantinet aristocratique.
« C’est avant tout un chien de 
chasse qui était souvent utilisé
en association avec le faucon 
en  Afghanistan.  Il  est  silen
cieux,  assez  distant,  ne  re
cherche pas vraiment les ca
resses, mais ne peut se passer 
de son maître, au point parfois
de se laisser mourir après sa 
disparition.  On  m’a  rapporté 
un exemple précis. »

Par  ailleurs,  avec  près  de
60 km/h de vitesse de pointe, 
c’est l’un des lévriers les plus 
rapides,  même  s’il  est  battu 

par  le  greyhound,  le  cham
pion  toutes  catégories  qui  a 
donné son nom et son image à
la  compagnie  de  cars  qui 
sillonne les ÉtatsUnis.

Le minuscule lévrier 
italien

À côté de Kheops dont il par
tage  l’existence,  Youki  n’est 
guère plus grand qu’un chat. 
L’excitation  et  le  froid  font 
trembloter  ce  minuscule  lé
vrier italien qui, malgré sa pe
tite  taille,  parvient  tout  de 
même à s’offrir des pointes à 
50 km/h.

Quant  au  deerhound  écos
sais avec son look aussi rusti
que  que  son  tempérament, 

c’est  le  préféré  de  Jean
Claude  Frelin,  président  du 
coursing club comtois de Bel
fort, qui compte une cinquan
taine  d’adhérents :  « Depuis 
trente  ans,  je  possède  des 
chiens de cette race. Je suis le 
seul  en  FrancheComté », 
précisetil.

L’épreuve  reine,  c’est  bien
sûr la poursuite à vue sur leur
re  (PVL), en d’autres  termes 
une vulgaire peau de lapin ti
rée par un treuil. Ce stratagè
me  permet  aux  Formule  1  à 
quatre  pattes  de  foncer  sans 
retenue, le nez dans le gazon, 
guidés  par  leur  instinct  de 
chasseur.  Juste  pour  l’amour 
du sport !

Didier PLANADEVALL

K Attention au départ des sprinters, avides de dévorer leur tour de piste.
Photos Xavier GORAU

K MariaCristina Leonardi tout spécialement venue d’Italie avec ses 
quatre superbes afghans noirs.


